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2015-2025… 
on fête cette année les 10 ans 
de la COP 21 et de l’Accord de 
Paris. Un accord qui prévoyait 
principalement de maintenir 
la température de la planète 
sous la barre des 1,5°. Où 
en est-on aujourd’hui ? 
Quelles sont les perspectives 
en termes de climat, de 
biodiversité, d’alimentation ? 
Notre dossier revient sur les 
grandes étapes de cet accord 
et sur ce qu’il en est advenu 
ces dix dernières années.  
Pour aller plus loin, on vous 
propose aussi de faire le 
point, vu de la société civile, 
vu du Pays de Lorient, avec 
une semaine d’animations du 
9 au 14 décembre. 
Projections, concert, 
conférences, ateliers… 
Plusieurs acteurs, 
associations et coopérative 
(Optim’ism, l’UPPL, 
Cohérence, Maison Glaz et 
JVD) ont brainstormé pour 
porter ensemble ce projet, de 
chaque côté de la rade, dans 
une dynamique collective 
réjouissante. Objectif : se 
donner l’occasion de se 
rencontrer dans la vraie 
vie, d’échanger, de réfléchir, 
de comprendre et de tenter 
de dissoudre ensemble nos 
angoisses individuelles dans 
un grand bain de solidarité et 
d’humanité.

ÉDITO2015-2025 10 ans de la COP 21

Le climat continue 
de changer... et nous ?

Projections - Conférences - Performance
Concert - Ateliers - Forum - Marché bio

Du 9 au 14 décembre
Pays de Lorient
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Double actu pour les Bioconsom’acteurs, 
asso nationale qui tenait ses assises l’été 

dernier à Lorient et en profitait pour fêter ses 
20 ans. Un an après, cette commémoration 
en forme de brainstorming se traduit par 
la sortie d’un livre et d’un manifeste. Vingt-
quatre personnes, issues du milieu enseignant, 
associatif, politique ou citoyen, ont accepté 
de répondre par écrit à la même question : 
« Quelle(s) forme(s) peut prendre la défense 
d’une agriculture et d’une alimentation saines 
et durables ? ». Leurs textes, réunis sous le 
titre « Les Bouchées doubles », sont désormais 
un livre que vous pourrez trouver dans nos 
rayons librairie.  
Parallèlement, l’association poursuit la 
diffusion de son texte manifeste, l’Appel de 
Lorient. Et comme un bon dessin vaut mieux 
qu’un long discours, elle l’a aussi décliné en 

six petites brochures. « Ces livrets traduisent 
les grands enjeux de la Bio, du commerce 
équitable et de l’éducation populaire en 
messages simples, concrets et mobilisateurs ». 
À lire, partager et diffuser, en version papier 
ou numérique, sur les réseaux sociaux ou dans 
la vraie vie !

 �bioconsomacteurs.org

L’APPEL DE LORIENT, SUITES

Entre OnCIMè et les 7 Épis,  
le courant passe !
Après Mellac et 
Keryado, c’est au 
tour du magasin de 
Larmor de se tourner 
vers le solaire. 
OnCIMè a installé sur 
le toit 36 panneaux 
photovoltaïques 
achetés grâce à 
l’épargne citoyenne 
de 191 sociétaires. 
Les 7 Épis louent ces 
panneaux et profitent 
de l’électricité produite. 

Et ce n’est pas tout ! 
Toute l’électricité qui ne 
pourra être consommée 
sur place, à Larmor-
Plage, sera partagée 
avec le magasin de 
Riantec dans une boucle 
d’autoconsommation-
collective.

Il y a une deuxième 
actu. Un nouveau lien 
uni désormais les deux 
structures. OnCIMè 

vient de prendre des 
parts sociales dans 
notre Scic, société 

coopérative d’intérêt 
collectif, rejoignant le 
collège partenaires.

 RÉEMPLOI  

BRAVO BIOCOOP
700 magasins sont aujourd’hui 
points de collecte et près d’1 million de 
bouteilles ont été rapportées cette année 
dans les magasin du réseau. Biocoop est ainsi 
LE pionnier et LE leader du réemploi dans 
la distribution française. 
Bravo à tous !
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Optim’ism construit la 
transition écologique par la 
transformation de l’économie 

vers un modèle plus résilient et inclusif. 
Maraîchage bio, entretien des espaces 
verts, du patrimoine, logistique à vélo... 
l’association accueille et accompagne des 
personnes vers de l’emploi durable. Elle 
lance la semaine avec des animations sur 
le thème « Avec votre assiette, limitez le 
changement climatique ! ». Des stands 
d’informations mais aussi des cours de 
cuisine « recettes minute » avec la caravane 
de Bocal & Brouette, un atelier porteur de 
paroles et une expo. Sans oublier une vente 
de légumes de ses fermes.

 Mardi 9 décembre  de 16h à 19h, marché 
bio de Lorient (décalé face à la sécurité 
sociale en raison de l’installation de la fête 
foraine)

L’université 
populaire du pays 

de Lorient (UPPL), qui propose déjà 
toute l’année des conférences sur le thème 
« La planète et nous », est partie sur la 
méthanisation. Bonne idée ? Mauvaises 
pratiques ? Pour en débattre, elle a invité 
des voix variées, issues du terrain comme 
du monde scientifique et a chargé Raphaël 
Baldos, journaliste d’investigation à Splann!, 
spécialiste du sujet, d’animer cette table 
ronde. 

 Mercredi 10 décembre   18h30, Université 
Bretagne Sud, Le Paquebot, amphi Massias, 
rue Jean Zay, Lorient - Entrée libre

DU 9 AU 14 DÉCEMBRE

Une semaine  
pour le climat !

Les 7 Épis se sont  

associés avec Radio Balises 
et l’association étudiante les 

DDcalés pour vous proposer une 
projection débat autour du film Glaciers 
d’Arctique, état des lieux (cf. p. 4).

 Jeudi 11 décembre  à 20h au Cinéville,  
4 bd Maréchal Joseph Joffre, Lorient.

Le réseau Cohérence 
était évidemment partant : «ça 
fait 26 ans qu’on œuvre pour la 

transition écologique en Bretagne, en faisant 
coopérer citoyens, entreprises et collectivités 
dans des projets concrets et inspirants ! Et 
cette dynamique prouve chaque jour que le 
changement est possible. Alors, célébrons 
ces 10 ans pour rappeler que la transition, 
on la construit tous, avec enthousiasme et 
détermination ! ».
Au programme, une visite de ferme, de 15h30 
à 17h, suivi d’un forum des coopérations de 
18 à 20 h. La soirée se terminera par un repas 
partagé. 
Gratuit sur inscription : contact@reseau-
coherence.org

 Vendredi 12 décembre  La Colloc d’en face, 
51 ave de la Perrière, Lorient. 

Maison Glaz, s’est chargée 
de monter une incroyable journée 
citoyenne, artistique et festive, incluant 

une performance unique autour du chantier de 
démolition d’une digue historique de la grande 
plage de Gâvres. Pionnière en la matière, 

elle organise depuis 2021 des événements comme 
Glaz-Go! ou la SynCOP en marge de chaque COP 
climat. Des initiatives pour « mobiliser et donner 
du pouvoir d’agir par l’action locale, la culture, les 
performances artistiques ». Maison Glaz apporte 
son expertise mais porte aussi l’histoire de son 
territoire. « Participer était une évidence. Gâvres 
est un territoire aux avant-postes des impacts du 
changement climatique. C’est un caillou qui doit se 
projeter dans une trajectoire de transformation en 
île avec la mer qui monte, un chantier d’adaptation 
qui nécessite la mobilisation de la société civile, 
des habitants, des acteurs publics, pour avancer 
avec lucidité, justice sociale mais surtout bonne 
humeur et vivre ensemble ! La philosophie de 
notre tiers lieu c’est qu’il ne sert à rien de se battre 
contre la mer, mais qu’il nous faut construire de 
nouvelles alliances avec l’océan, et entre habitants 
du littoral, pour bien vivre au 21e siècle sur 
la côte ». 

 Samedi 13 décembre  à partir de 11h. 
Plus d’infos sur : https://maison-glaz.bzh 

J’ai vu un doc (JVD) enfin, 
spécialiste du documentaire et du 
cinéma d’arts et d’essai, a rejoint 

l’aventure pour vous permettre de découvrir 
« Le Convoi de l’eau », un film de Rémy Servais, 
qui raconte l’incroyable expédition de 700 
cyclistes et de dizaines de tracteurs partis des 
Deux Sèvres pour dénoncer les projets de méga-
bassines. 

 Dimanche 14 décembre  17h, Le Manège 
cinéma, 12, rue Colbert, Lorient

 � PROGRAMME DÉTAILLÉ  
www.biocoop-les7epis.bzh/ 
10-ans-cop21

Déjà 10 ans que s’est tenue la COP 21, que l’Accord de Paris a promis de nous 
préserver un climat vivable. Ce serait dommage de ne pas profiter de cette date 

anniversaire pour faire le point. Mais à notre façon, dans une dynamique collective et 
réjouissante. L’idée est née cet été, autant dire à la dernière minute, mais une poignée 
d’idéalistes motivés a accepté de relever le défi et de concevoir en quelques semaines 
un programme à la hauteur de l’évènement ! 
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PROJECTION DÉBAT
Si la glace fond là-bas, 
qu’est-ce qui se passe ici ?

F ils de scientifiques, Laurent Labeyrie est 
tombé tout petit dans le chaudron du savoir 

et de la réflexion. Élevé aux « pourquoi » 
exigeants des réponses solides et à la curiosité 
tous azimuts, il a également connu les vertus 
de l’apprentissage sur le tas.
« Si mes parents m’ont donné le gout de la 
science, ils n’avaient pas forcément le temps de 
s’occuper de nous, alors on a beaucoup appris 
au contact des artisans et artistes du quartier. 
C’était porte ouverte pour les gamins du coin. 
J’ai été très tôt initié au faire soi-même, à la 
complexité plutôt qu’à la facilité, au bonheur de 
créer ». De ces années, Laurent Labeyrie a tiré 
la philosophie qui le guide encore aujourd’hui :  
il faut avoir envie de faire et d’apprendre pour 
pouvoir agir. Pas pour autant premier de la 
classe, il n’a trouvé le gout des études qu’après 
le bac, quand il a pu enfin, comme chercheur 
au CNRS puis prof de fac, se consacrer 

pleinement au climat. Sa passion de toujours. 
« J’avais une dizaine d’année quand des 
coquillages fossilisés, trouvés dans une 
sablière de la région parisienne, m’ont permis 
de comprendre qu’à une époque, la mer venait 
jusque-là ! » Ainsi est né son intérêt pour les 
questions climatiques qui n’a jamais cessé 
depuis. « Professionnellement, j’ai commencé 
par étudier “les changements climatiques 
abruptes des derniers 100 000 ans”. Depuis 
les années 1960, on pensait qu’on allait vers 
une nouvelle glaciation et que l’effet de serre 
pourrait la retarder. Une théorie aubaine pour 
les industries pétrolières qui se sont mises 
à financer massivement les recherches et 
à former des étudiants sur le sujet. Et puis 
dans les années 80, grâce aux satellites et 
aux ordinateurs de plus en plus performants, 
la compréhension des mécanismes en jeu 
a changé : on s’est rendu compte que le 

réchauffement lié à l’augmentation des gaz à 
effet de serre se développait rapidement. Ceux-
ci n’étaient pas la solution mais le problème 
majeur du changement climatique ! C’est là que 
la désinformation a commencé. Pas question 
pour les pétroliers d’arrêter de forer. Ils ont 
continué à investir mais, hélas, aussi pour 
nourrir le climato-scepticisme ! ». 
Depuis, Laurent Labeyrie et ses collègues se 
bagarrent pour rétablir la vérité scientifique 
mais aussi pour tenter d’éviter que tout le 
monde ne baisse les bras, pour insister sur le 
fait que, oui, on peut agir ! 

Projection à 20h,  
jeudi 11 décembre,  
au Cinéville de Lorient
Débat animé par Garance 
Diaconu de Radio Balises
L’association étudiante, les DDCalés a 
acheté une vingtaine de places à offrir 
aux premier.es étudiant.es arrivé.es 
(à retirer sur place, sur présentation de 
leur carte). Tarif unique pour les autres : 
7,90€.

PIERRE DUGOWSON, réalisateur du film 
sera également présent. 

À l’issue de la projection du film « Glacier d’Arctique, états des lieux »,  
échangez avec Laurent Labeyrie, membre du Haut conseil breton pour le climat,  
professeur à l’UBS Vannes et ancien membre du GIEC.

 / hiver 2025 / n° 464
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Sélection fête

SOUS LE SAPIN 
Brigitte, en charge de nos rayons livres, vous propose pour les fêtes une sélection jeunesse 
parmi les nouveautés.

Plus haut, plus 
rapide, plus vaste 
Le monde dans toutes ses dimensions 
d’Andrea Minoglio
L’océan Pacifique pourrait à lui seul 
contenir tous les continents de la 
Terre. La baleine bleue pèse autant 
que 38 éléphants. De la plus grande 
montagne du monde à la tempête 
la plus violente de l’Histoire, du 
plus grand des champignons au 
mammifère qui dort le moins, un livre 
documentaire qui s’amuse à passer 
d’un extrême à l’autre !

Le Premier 
Noël de Petit 
Lapin 
de Roxane Marie Galliez 
Écrivaine et illustratrice 
mais également docteure en 
histoire ancienne, journaliste 
et art-thérapeute, Roxane 
Marie Galliez a publié près 
de 60 ouvrages. Dernier 
en date, ce livre rappelle 
que Noël, c’est avant tout le 
bonheur d’être ensemble.

Le Gant 
(nouvelle édition)
de Véronique Cauchy et 
Virginie Grosos
Un jour d’hiver, une souris 
trouve un gant égaré où se 
réfugier. D’autres animaux 
la rejoigne. Mais comment 
accueillir la biche une 
fois que le gant est 
entièrement occupé ? Un 
clin d’œil au célèbre conte 
russe « La Moufle ». Avec 
en prime un QR code pour 
écouter l’histoire en ligne.

SUR  
LA TABLE
Une nouvelle 
foie 100g
Un grand classique que l’on vous 
propose chaque année pour vos 
repas de fête, en alternative au 
foie gras. Une terrine végétale aux 
noix de cajou, issues du commerce 
équitable, de shiitakés et de poivre 
noir. - Recette inédite 100% végétale, 
bluffante de réalisme ! Servir frais.

À l’écoute 
des 
animaux  
de la nuit 
de Xavier Japiot 
Sanglier, hérisson, 
chevreuil, fouine… 21 sons 
à écouter pour découvrir 
les petites habitudes, 
les chants et les cris 
d’animaux qui s’éveillent 
au moment où l’on part se 
coucher…

Houmous haricot 
blanc, truffe et poivre 
150g
Une recette aux résonances aromatiques 
naturellement festives avec la truffe et le poivre 
noir. Un grand succès ! Fabriqué comme le « nouvel 
foie » (ci-contre) à l’Atelier V de Vannes, ce houmous 
met à l’honneur le règne végétal à base de 
légumineuses avec également une pâte de graine de 
sésame pour la texture crémeuse. On adore ! 

Beurres 
de prestige
Disponibles pour les fêtes de fin 
d’année, cette gamme de beurres 
parfumés en format 100g de la 
Laiterie de Kerguillet à Plouay répond 
à toutes les envies. Au sarrasin, 
piment d’Espelette ou ail des ours, il 
accompagnera parfaitement vos plats 
festifs, des huitres ou saumon, jusqu’au 
plateau de fromage.

D'autres suggestions  
dans notre catalogue 

disponible en magasin
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CABINE ESTHÉTIQUE DE KERYADO 
PARENTHÈSE MARINE
Marie-Claire propose un nouveau soin 100% local avec les produits Guérande. Nettoyage 
doux, drainage aux pinceaux et sérum d’eau de mer offrent une peau réhydratée, repulpée 
et éclatante.

Partez pour un voyage sensoriel de 45 minutes avec ce nouveau rituel marin issu des salines 
guérandaises. « Travailler avec ces produits qui font partie de notre patrimoine maritime est 
pour moi une évidence, explique Marie-Claire. Les actifs utilisés, eaux-mères, algues ou salicorne 
offrent des résultats très intéressants. Elle se souvient notamment de deux clientes de plus de 80 
ans, dont la peau très déshydratée a retrouvé élasticité et confort après un trimestre d’utilisation 
de la crème Hydra Confort. « Un résultat impressionnant ».
Lors du soin, Marie-Claire enchaîne nettoyage doux, brume marine, drainage aux pinceaux de soie 
et masque enzymatique, avant d’appliquer le néo-sérum d’eau de mer qui réhydrate intensément. 
Un moment profond de ressourcement où la peau retrouve confort, souplesse et éclat grâce à la 
force des marais salants.

 �Nouveau soin Guérande – 45min – 60€ (prix public). OFFREZ CE SOIN SOUS FORME DE CARTE CADEAU. 
DEMANDEZ EN RAYON. Réservations : 02 97 37 94 34 (aux heures d’ouverture du magasin) ou sur le 
répondeur : 07 72 24 17 42. Par mail : esthetique.keryado@biocoop-les7epis.bzh

NOUVEAUX ATELIERS
PÂTISSEZ AVEC ANAÏS

Fraichement 
installée à Lorient 
et passionnée par 
une pâtisserie 
responsable, 
Anaïs s’est 
formée à Paris 
où elle a obtenu 
plusieurs diplômes 
en pâtisserie, 
chocolaterie 
et confiserie. 
Avec sept ans 
d’expérience dans 
de belles maisons 
parisiennes, dont 

un palace, elle a développé un vrai savoir-faire tout 
en gardant un profond sens du partage et de la 
simplicité. Lauréate de plusieurs concours, dont une 
4e place au Meilleur Apprenti de France en 2022 et le 
1er prix de la Meilleure bûche au chocolat au Salon du 
Chocolat de Vannes en 2024, elle propose aujourd’hui 
des ateliers où chacun peut apprendre à pâtisser 
autrement, avec des ingrédients locaux, des produits 
non raffinés et des farines bretonnes, en partenariat 
avec des producteurs comme La Ferme Bio du Resto 
à Ploemeur. Ses ateliers sont chaleureux, accessibles 
à tous, et donnent envie de redécouvrir la pâtisserie 
sous un angle plus simple, plus engagé, mais toujours 
aussi gourmand.

 Janvier  — TARTE FINE ORANGE & CANNELLE
Réalisez un fond de tarte en pâte sucrée, une crème d’amande, un confit d’orange ainsi 
qu’une poudre obtenue à partir des écorces. L’atelier se terminera par un entraînement à la 
poche à douille pour finaliser élégamment votre tarte.

 Février  — TARTE AU CITRON MERINGUÉE
Découvrez la technique du fonçage avec une pâte sucrée, puis préparez un crémeux citron. 
Pour la finition, nous réaliserons une meringue italienne à partir d’un sucre non raffiné et 
apprendrons à pocher la décoration finale sur votre tarte.

 Mars  — CHOUX À LA VANILLE & CRAQUELIN
Apprenez à pocher des choux réguliers, puis réalisez un craquelin pour une texture 
parfaite. Nous préparerons également une crème légère à la vanille avant de passer à la 
décoration des choux à l’aide de la poche à douille.

A VOS AGENDAS
MELLAC : LES LUNDIS 12 janvier, 9 février et 9 mars de 15h30 à 17h30

LANESTER : LES MERCREDIS 14 janvier, 11 février et 11 mars de 15h30 à 17h30

CROC’ÉPI (KERYADO) : LES SAMEDIS 10 janvier, 7 février et 14 mars de 15h30 à 17h30

 �Atelier 2h, tarif : 40€ - Réservation directement auprès d’Anaïs : montas.anais@outlook.fr  
ou sur Instagram : anais.montas

 / hiver 2025 / n° 466
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 2015, le monde s’unit dans la lutte pour maintenir une planète viable.  
10 ans plus tard, malgré les tensions internationales, les crises économiques et sociales, 
l’accord de Paris tient bon mais peine à tenir ses promesses.

10 ANS DE L’ACCORD DE PARIS

D’ESPOIR EN DÉCEPTIONS

A
ccord ou pas ? Ce 
11 décembre 2015, date 
officielle de clôture de la 
COP 21, après des mois de 
négociations préparatoires, 

des semaines d’engouement médiatique 
et douze jours de rencontre au sommet à 
Paris, ça bloque toujours. Dans toutes les 
têtes, l’échec du sommet de COPenhague, 
5 ans plus tôt, cuisant pour les 
négociateurs comme pour le climat. Alors 
la COP se donne un ultime délai, « un jour 
de plus pour trouver le texte qui sauvera 
la planète ». Et ça marche ! Le samedi 12 
décembre, l’accord de Paris est adopté. 196 
États s’engagent sur des actions concrètes 

dans l’objectif de limiter la hausse des 
températures à moins de 2 °C par rapport 
à l’époque préindustrielle, et même à 1,5 °C 
« si possible ». Un ajout de dernière minute 
sans lequel les pays les plus menacés par 
la montée des océans refusaient de signer. 
Le doute d’y parvenir est tangible mais le 
monde a besoin d’y croire. Cette fois, on 
prend le problème climatique à bras-le-
corps. Fini de regarder ailleurs quand la 
maison brûle ! Victoire « historique », vingt 
ans après la première COP de Berlin en 
1995, 25 ans après le premier rapport du 
GIEC qui dresse le constat alarmant du 
réchauffement.

Et la France de se féliciter en tant que pays 

hôte de ce premier « accord universel 
juridiquement contraignant pour la 
planète ». Enfin… contraignant mais pas 
trop ! Il ne fallait pas réitérer les erreurs 
de Kyoto. En 1997, lors de la COP3, les 
États-Unis avaient refusé de signer le 
protocole qui assignaient des objectifs 
chiffrés d’émissions de gaz à effet de 
serre aux seuls pays développés1 et tout 
dérapage de leur part était assorti d’une 
obligation de rattrapage majoré de 30 % 
de réduction d’émissions supplémentaire. 

1  �Du fait de leur responsabilité historique dans 
le réchauffement climatique et du droit au 
développement des autres États.
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2015
12 décembre
Signature de l’accord de Paris : 
objectif, rester sous les+2° en 2100, 
1,5° « si possible », neutralité carbone 
au milieu du siècle (zéro émissions 
nettes) et aides financières aux pays en 
développement.

2019
À l’appel de 
Greta Thunberg, 
de grandes 
mobilisations 
internationales de 
la jeunesse pour le 
climat ont lieu dans 
163 pays.

2020
Crise Covid. Confinements 
et mise à l’arrêt partiel de 
l’économie

Baisse record de 7 % des 
émissions mondiales de 
dioxyde de carbone (jusqu’à 
17 % en mars au plus fort de 
l’épidémie)

2025
20 janvier
Les États-Unis exercent pour 
une seconde fois leur droit de 
retrait de l’Accord de Paris 
(décision qui entrera en vigueur 
au 20 janvier 2026). Donald Trup 
supprime le Bureau du climat.

Forte augmentation des 
conflits : l ‘empreinte 
carbone des forces 
armées est supérieure 
à celle de toute l’Afrique 
(5,5 % des émissions 
mondiales)

Été 2025
Pluies hivernales 
et printanières 
insuffisantes, 
canicules précoces, 
la France enregistre 
plus de 238 incendies 
de grande ampleur

Septembre 
l’acidification des 
océans, 7e limite 
planétaire sur 9, 
est officiellement 
dépassée

Octobre 
D. Trump qualifie le changement 
climatique de « plus grande 
arnaque au monde » et prétend 
«toutes ces prédictions étaient 
fausses». Il décide de ne pas 
envoyer de représentants de 
haut niveau à la COP30

2021
Retour des 
États-Unis au 
sein de l’Accord 
de Paris sous la 
présidence de 
Joe Biden.

2016
4 novembre 
55% des pays produisant au 
moins 55 % des émissions de 
GES ayant ratifié l’Accord de 
Paris, il entre en vigueur.

Le 23 septembre, au 
sommet des Nations 
unies sur l’action 
climatique de 2019, 
Greta interpelle les 
dirigeants « How dare 
you? » (« Comment 
osez-vous ? »)

11 décembre
Après la «vague 
verte» aux élections 
européennes de mai, 
l’UE présente son Pacte 
vert. Objectif : réduire 
ses émissions carbone de 
55% d’ici à 2030.

octobre 2019
Convention citoyenne 
pour le climat, jusqu’à 
juin 2020. Elle formule 
149 propositions. Seules 
15 seront reprises «sans 
filtre», 55 édulcorées et 79 
abandonnées.

juillet
Inondations dans 
le Nord de l’Europe 
(Allemagne, 
Belgique, France,...)

220 morts et plus de 
40 milliards d’Euros 
de pertes

14 octobre
Condamnation 
de l’État pour 
préjudice écologique 
par le tribunal 
administratif de 
Paris dans « l’Affaire 
du siècle ».

zoom
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+ 4°C

+ 3°C

+ 2°C

+ 1,5°C

+ 0°C2018
7 octobre 
Le Giec alerte : « Les prochaines années 
seront sans doute les plus importantes de 
l’histoire humaine ». Il publie un rapport 
spécial sur le réchauffement global des 
températures et pointe ses conséquences 
catastrophiques en l’absence d’un 
changement radical de trajectoire. 

2024
Le seuil de 1,5 °C de 
réchauffement est 
dépassé sur l’année.

26 événements 
climatiques extrêmes

2022
6e extinction d’espèces en 
cours, selon les scientifiques.

« Préoccupation commune à 
l’humanité » depuis le Sommet 
de la Terre en 1992, le déclin 
de la biodiversité s’accélère.

2023
Premier bilan mondial de l’Accord : trop 
peu, trop lentement.

La COP 28 devant débattre de la sortie 
des énergies fossiles à Dubaï, sous la 
présidence d’un magnat du pétrole et en 
présence de 2456 lobbyistes de l’industrie 
pétrolière accouche d’un accord aussi 
inespéré que décevant.

2017
1er juin
D.Trump, président 
des USA annonce que 
«l’heure est venue 
de quitter l’accord de 
Paris.» (avec effet au 
4 nov. 2020)

2 juin
« Make Our Planet 
Great Again » répond 
le président français 
E. Macron

17 novembre 
Premières manifestations 
des Gilets jaunes en 
France. Le déclencheur : 
une hausse de la taxe sur 
les produits énergétiques.

Septembre, typhon Yagi 
en Asie du Sud-Ouest

Octobre, inondations 
à Valence en Espagne 
(200 morts)

Décembre, Mayotte est 
ravagée par le cyclone 
Chido (bilan réel inconnu)

+0° par rapport 
à la moyenne 
de la période 

préindustrielle, 
référence 1850-1900

+ 4° en France 
en 2100 
(prev. 2024)

+ 3° en 2100 
(prév. 2024)

+ 2,7° en France 
en 2050 (prév. 
2024)

+ 2,2° en France 
en 2024

+ 1,5° en 2024

+ 1,1° en 2020

+ 0,8° en 2015

Vers 2100
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ET LA COP BIODIVERSITÉ ALORS ?
L’Accord de Paris reconnaît 
la biodiversité comme un 
des éléments clés dans 
l’atténuation des émissions 
de gaz à effet de serre et 
l’adaptation des sociétés 
aux impacts du changement 
climatique. Ça tombe bien, 
il existe aussi des COP 
Biodiversité (la 17e aura 

lieu en 2026). Toutes deux 
sont issues du Sommet de 
la Terre de 1992. Dommage 
qu’elles soient depuis 
lors totalement séparées, 
au risque de politiques 
fragmentées ou même 
absurdes. En Indonésie, 
les subventions pour les 
biocarburants, censées 

réduire les émissions de 
carbone, ont favorisé la 
déforestation et l’usage 
intensif de pesticides. 
En Guyane française, 
l’essor des centrales à 
bois-énergie menace 
des milliers d’hectares 
de forêts primaires 
amazonienne.

Menacé de ces sanctions, le Canada avait 
quitté le protocole en 2011 suivi ensuite par 
la Russie, le Japon et l’Australie.
Dans l’accord de Paris, pas de « diktat » 
de la communauté internationale. Les 
États décident eux-mêmes des objectifs 
qu’ils se fixent « en fonction de ce 
qu’ils considèrent juste par rapport à 
leur situation nationale ». Leurs seules 
« contraintes », formaliser ces objectifs 
dans une « contribution déterminée au 
niveau national » (dite CDN), faire preuve 
de transparence quant à leur progression 
et s’engager à soumettre tous les cinq ans 
une contribution plus ambitieuse que la 
précédente. Aucune sanction n’est prévue 
en cas de non-respect des objectifs. 
L’accord compte plus sur l’émulation entre 
les États et leur volonté de se montrer 
vertueux aux yeux du monde et de leurs 
concitoyens.
L’incontestable réussite diplomatique de 
l’accord de Paris2 marque le début d’une 
nouvelle ère dans la gouvernance du climat 
et l’espoir d’un véritable élan collectif 
face à l’urgence climatique. Citoyens, 
associations, entreprises, collectivités, 
États, tout le monde se met alors au 
« vert ».

LE TEMPS DE L’ESPOIR
C’est l’ère des « petits gestes », soutenus 
par le gouvernement, qui cumulés feront 
les grandes baisses d’émissions. On trie, on 
recycle, on se met au vélo, on covoiture… 
Largement relayé par les médias, la lutte 
contre le réchauffement climatique est 
considérée prioritaire ou importante pour 

2  �Seuls l’Iran, le Yémen et la Libye n’ont pas ratifié 
l’accord

76 % des Français3.
La France se dote d’une Stratégie 
nationale bas-carbone (SNBC), feuille de 
route pour lutter contre le changement 
climatique. Elle ambitionne d’atteindre la 
neutralité à l’horizon 2050 et, pour réduire 
l’empreinte carbone de la consommation 
des Français, elle subventionne achat de 
véhicule propre, isolation thermique des 
bâtiments, installations photovoltaïques... 
Aide le climat, l’État t’aidera. Pour 
les entreprises ? Vive la « croissance 
verte » qui va concilier productivité et 
faibles émissions de carbone grâce aux 
nouvelles technologies ! C’est l’heure de 
gloire des start-up forcément innovantes, 
des entreprises exhibant fièrement leur 
rapport RSE (responsabilité sociétale 

3  �41 % prioritaire, 35 % importante, 13 % secondaire, 
5 % inutile, 6 % sans opinion. Sondage Sofres-
OPKantar 2018

des entreprises). « Make our planet great 
again !4»,
L’Union européenne, elle, adopte en 2019 
son Pacte vert pour l’Europe avec des 
mesures ambitieuses comme le passage 
aux voitures électriques, 25 % des 
terres en agriculture biologique, 50 % de 
pesticides en moins... En prévoyant de 
réduire ses émissions carbone de 55% 
d’ici à 2030, l’Europe se rêve en premier 
continent climatiquement neutre.
Alors pourquoi, dix ans plus tard, non 
seulement les résultats attendus ne 
sont pas aux rendez-vous , mais pire, 
semblent de plus en plus hors de 
portée ? Abandonnés les espoirs d’un 
réchauffement en deçà des 1,5 degrés 
en 2100, seuil au-delà duquel les 
conséquences sur les écosystèmes et 
les populations deviennent irréversibles. 
Au niveau mondial, l’année 2024 a dépassé 
ce seuil et si la hausse se confirme dans 
les prochaines années il pourrait être 
considéré comme définitivement atteint 
avant 2030.
On se raccroche aux « 2 degrés max », 
encore possibles… mais sont-ils encore 
probables ? Les émissions mondiales de 
gaz à effet de serre et les concentrations 
atmosphériques de dioxyde de carbone 
(CO2) continuent d’augmenter, juste un peu 
moins vite qu’avant, mais on est loin de la 
nécessaire diminution de 43 % par rapport 

4  �« Rendons sa grandeur à notre planète » réponse de 
E. Macron à D. Trump qui annonce quitter l’Accord 
en référence à son slogan « Rendons sa grandeur à 
l’Amérique »
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à 1990. Selon le Giec, même si tous les 
objectifs annoncés dans les CDN de tous 
les États étaient atteints, ce qui est loin 
d’être le cas, le réchauffement climatique 
serait encore de l’ordre de 2,6 °C d’ici la 
fin du siècle. Il a beau préciser que « les 
scénarios ne sont ni des prédictions ni des 
prévisions », on ne s’éloigne guère de la 
pire trajectoire envisagée.

« DRILL, BABY, DRILL5»
Principale cause du changement 
climatique : la combustion des énergies 
fossiles. Mais, afin de n’effaroucher 
aucun pays au risque de le faire échouer, 
l’Accord de Paris n’y fait pas explicitement 
référence. Il faut attendre la COP 26 pour 
s’en prendre au charbon et la COP 28 
pour lever le tabou du pétrole. Et encore, 
timidement et sous le regard attentif 
du lobby pétrolier. À défaut de mesure 
de réduction chiffrées, on s’y réjouit de 
la percée des énergies renouvelables. 
Certes leur production est en forte hausse, 
mais elle ne fait que s’ajouter à celle des 
énergies fossiles dont la consommation 
mondiale continue d’augmenter. Et les 
pays producteurs prévoient d’en mettre 
toujours plus sur le marché, États-Unis6 
en tête. Le président Donald Trump, a fait 
de l’extraction pétrolière un slogan de 
sa campagne « Drill, baby, drill » avant 
d’annoncer une fois élu son retrait de 
l’Accord de Paris.
Même le Brésil, qui a accueilli cette 
année la COP30, vient d’autoriser 
l’exploration d’un nouveau gisement de 
pétrole en mer, alors que son président, 
Lula, se veut à l’avant-garde de la lutte 
contre les changements climatiques et 
s’engage à mettre fin à la déforestation 
de l’Amazonie d’ici cinq ans. Pour mener 
à bien son programme, il compte sur 
l’énergie et l’argent du pétrole. Accélérer 
le réchauffement pour permettre la 
transition ? Un paradoxe que l’on retrouve 
dans le boom de l’industrie minière, elles 
aussi très grosse émettrice de gaz à 
effet de serre. Les projets extractivistes 
se multiplient, dopés par la demande de 
lithium pour les batteries, de terres rares 
pour les composants électroniques ou 
du cuivre, de l’acier de l’aluminium pour 
construire des éoliennes, des voitures 
électriques...

5  �«Fore, bébé, fore»

6  �Premier pays producteur de pétrole au monde, par 
son exploitation des sables et schistes bitumineux

Un extractivisme « climaticide » financé 
par les banques pour qui se sont des 
investissements particulièrement 
rentables. Bien plus attractif que les 
énergies renouvelables qu’elles financent 
deux fois moins et à reculons. Banques, 
investisseurs privés, assurances, la 
finance, par ses choix, a le pouvoir 
d’orienter l’économie selon ses propres 
intérêts fussent-ils au détriment de 
l’humanité. (cf Encadré)

DÉNI, DILEMME ET LÂCHETÉ
Pourquoi les États laissent-ils torpiller 
leurs engagements ?
Avec l’arrivée au pouvoir de l’extrême 
droite, climatoscepticisme (ou devrait-
on dire climatonégationisme ?), certains 
dirigeants les sabotent eux-mêmes avec 
acharnement à l’instar de Trump aux USA , 
Milei en Argentine, Modi en Inde ou Orban 
en Hongrie.
Mais pour la plupart, les États sont tiraillés 
entre ambition environnementale et 
croissance économique qui repose encore 
au niveau mondial à plus de 80 % sur les 
énergies fossiles.
Dans une économie mondialisée qui 
s’appuie sur la libre circulation des 
marchandises et des capitaux (mais 
beaucoup moins des personnes!), tout pays 
qui s’impose des normes aptes à réduire 
ses émissions de gaz à effet de serre et 
en supporte le coût se voit désavantagé 
sur un marché ultra concurrentiel. Et 
dans un système capitaliste où le but des 
entreprises est de maximiser les profits, 
la solution est vite trouvée. À la vague de 
délocalisation sociale (main d’œuvre bon 
marché aux droits limités), fiscale (taux 
d’imposition réduits), s’ajoute désormais 
la délocalisation environnementale dans 
des pays aux normes plus permissives ou 
inexistantes. On pollue toujours… mais 
ailleurs !
Confrontée à sa désindustrialisation, à 
la pression des partis conservateurs et 

au chantage à l’emploi des industriels, 
l’Union européenne détricote son Pacte 
vert, mesure après mesure, sacrifié sur 
l’autel de la compétitivité des entreprises 
et sous couvert de simplification 
administrative. Abandon de la lutte 
contre le greenwashing, report du devoir 
de vigilance des entreprises en matière 
de durabilité et de respect des droits 
humains, baisse des investissements dans 
la transition... La priorité est désormais au 
réarmement avec un plan de 800 milliards 
d’euros, bien accueilli par les milieux 
d’affaire qui y voit « une opportunité pour 
relancer l’industrie et la croissance ». La 
menace russe semble bien plus rentable 
que la menace climatique, alors que vagues 
de chaleur, sécheresses et inondations ont 
déjà coûté 43 milliards d’euros à l’Europe 
pour le seul été 2025 7 !

Dix ans décidemment décevants ! Et 
savoir que ça aurait pu être pire n’a 
rien de réconfortant. Pourtant il ne faut 
pas cesser nos efforts. Tout centième 
de degré en moins représente des vies 
sauvées, des territoires préservés. 
L’accord de Paris reste notre seul outil au 
niveau international. Et parfois on gagne. 
Comme dans l’Affaire du siècle où l’État 
français a été condamné par deux fois 
pour inaction climatique. De l’action vient 
l’espoir.

7  �Etude sept 2025, Banque centrale européenne-
université de Mannheim

À SAVOIR
L’Union européenne, signataire en tant 
que partie, présente une contribution 
unique au nom des 27 États membres 
à la COP : Conférence des Parties (et 
non seulement des pays)

LES BANQUES CONTRE LE CLIMAT
Si l’on attribuait aux banques 
françaises la responsabilité de 
toutes les émissions générées 
par les projets polluants, ici 
et à l’étranger, qui n’auraient 
pas vu le jour sans leurs 
financements, leur empreinte 
écologique dépasserait celle 
de l’ensemble du territoire 
français !
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asso
VIE DE L’ASSOCIATION

L’ association se réunit une fois par mois 
pour mettre en place les projets en cours 

et lancer de nouvelles initiatives. Ces rendez-
vous, d’une heure ou deux, sont ouverts à 
tous ses membres, c’est-à-dire à toutes les 
personnes disposant d’un numéro d’adhérent 
aux 7 Épis. La date est indiquée sur la page 
internet de l’asso*, sur le site de la coopérative, 
et le lieu défini en fonction du nombre de 
participants. Il suffit de s’inscrire ! Pourquoi 
participer ? Deux membres du bureau et deux 
adhérentes témoignent…
 

CLAIRE (présidente)
« Les sujets de prédilection de l’association, 
environnement et écologie, sont aussi ceux 
qui me motivent depuis toujours et qui 
correspondent à mon parcours. L’association 
me permet de mettre en pratique des idées 
qui me tiennent à cœur et de faire des choses 
concrètes. »

ÉVELYNE (trésorière)
« Je suis très sensible aux questions 
environnementales. J’ai toujours mangé bio, 
je suis convaincue de l’importance d’une 

Depuis la rentrée, l’association des consom’acteurs des 7 Épis vous a proposé des ateliers cuisine, une sortie algues, des plantations 
d’arbre et de nombreuses animations dans le cadre de la fête des adhérent.es. Et si vous écriviez avec nous la suite du programme ?

alimentation saine et c’est quelque chose que 
j’avais envie de partager. L’association c’est 
l’occasion de parler de ces convictions et de les 
mettre en pratique, d’échanger, de coopérer. »

MARYLINE
« C’est en faisant mes courses dans un magasin 
Biocoop parisien que j’ai découvert les algues. 
Un coup de foudre au point de reprendre des 
études sur le sujet et de venir m’installer en 
Bretagne ! L’association me permet de partager 
cette passion. Mais aussi de contribuer à mettre 
en place des ateliers à destination des jeunes, un 
autre de mes centres d’intérêt. »

Agir ensemble 

MARGUERITE
« L’alimentation bio c’est à la fois une conviction 
personnelle et mon métier. Je suis arrivée à 
Lorient en septembre et j’ai été interpellée par 
cette association qui proposait des initiatives 
vraiment particulières. Y participer m’a permis 
de rencontrer tout de suite des personnes 
actives et motivées, qui essaient de faire 
bouger les choses. »

 �Renseignements 
association@biocoop-les7epis.bzh

* https://www.biocoop-les7epis.bzh/association-
consomacteurs-des-7-epis

Agenda 
Les prochains mois seront 
marqués par des actions à 
destination des jeunes. 

Mi-décembre, l’association 
participera à la manifestation 
« Solidaire jeune », organisée 
par Info Jeunes Lorient (BIJ) 
pour lutter contre la précarité 
alimentaire des moins de 26 ans. 

En janvier, elle proposera à 
nouveau des ateliers cuisine 
« manger bio dans dépenser 
plus » à destinations des 
étudiants.

AUTRES RENDEZ-VOUS :

 Jeudi 5 février  L’UPPL et l’association des Consom’acteurs 
des 7 Épis vous proposent une projection débat sur la 
Sécurité sociale de l’alimentation (SSA), idée qui fait son 
chemin depuis quelques années, portée par des acteurs 
de la société civile. En France plusieurs expérimentations 
ont commencé, notamment à Montpellier. Dans le pays de 
Lorient un projet est en cours d’élaboration, soutenu par le 
fonds de dotation Biocoop.

Rendez-vous à 18h30, à l’UBS, rue Jean Zay. Entrée libre.

 Mercredi 18 février  Atelier cuisine en famille 
Profitez des vacances pour cuisiner en famille ! Devant le 
succès des précédents ateliers parents/grands-parents/
enfants, l’association remet ça. Précisions à venir dans 
nos news letter. Pour les recevoir faites-en la demande à 
communication@biocoop-les7epis.bzh

Claire Évelyne Maryline Marguerite
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actrice

À 36 ans, après une vie nomade et avant 
un projet d’installation dans les Côtes 

d’Armor, Opaline a posé ses valises dans 
le Pays de Lorient. C’est là qu’elle a grandi 
et découvert les 7 Épis « À la maison on a 
toujours mangé bio. Ma mère doit être une des 
premières clientes. Moi, j’y ai travaillé un été, 
quand j’étais étudiante. Et maintenant c’est ma 
sœur qui y fait des remplacements ! ».

C’EST QUOI TON POINT DE DÉPART ? 
« Depuis toute petite, je suis passionnée par 
la nature. J’ai une formation d’ingénieure 
agronome, qui ne m’a pas appris grand-chose 
de concret sur la pratique mais m’a donné une 
vision globale des enjeux. Ensuite, j’ai enseigné 
en lycée agricole et en parallèle, j’ai commencé 
à faire un peu de journalisme. Au bout de cinq 
ans, j’en ai eu marre de voir des élèves assis 
sur une chaise alors qu’ils devraient apprendre 
les mains dans la terre. Je suis partie faire 
un tour du monde des fermes, à la recherche 
d’alternatives ». Ce qui devait être une année 
sabbatique durera finalement dix ans, donnant 
naissance à deux livres, un podcast et… une 
école !

SEMER DES GRAINES
« En revenant, j’ai donné des conférences et 
aidé de façon informelle des jeunes désireux 
de reproduire ce que j’avais vécu. Et puis j’ai 
eu envie de créer un vrai programme. J’ai 

cherché des financements, formé une équipe 
et lancé « L’École d’Agroécologie Voyageuse » 
(qualificatif qui deviendra aussi le titre d’un 
podcast qui existe toujours aujourd’hui). 
« Pendant huit mois, les élèves voyageaient de 
ferme en ferme, en construisant leur parcours 
selon leurs envies (élevage, agroforesterie…), 
puis passaient par une « phase enracinée », 
ensemble, pour bénéficier de l’enseignement de 
pros, en agriculture comme en développement 
personnel. C’était une école très holistique, 
avec une pédagogie vivante, basée sur 
l’expérience, la relation avec l’autre. En trois 
promos, on a accompagné quarante-deux 
personnes, de 20 à 55 ans et animé un réseau 
d’une cinquantaine de fermes, plus ou moins 
avancées dans leur transition agroécologique. 
C’était magique mais on s’est épuisées dans 
la recherche de financements. On a arrêté en 
2023 et avec July, la facilitatrice en intelligence 
collective de l’école, on s’est lancées dans 
l’écriture d’un livre». 

CE LIVRE, L’AGROÉCOLOGIE PAR 
L’EXPÉRIENCE, C’EST À LA FOIS UN 
TÉMOIGNAGE ET UN MODE D’EMPLOI
« Tout a une fin, c’est important de la prévoir, 
d’apprendre à faire le deuil d’un projet, 
à le composter. Ce livre, c’est une graine 
qui va permettre à cette histoire de se 
poursuivre d’une manière différente ». De ses 
rencontres et voyages, Opaline a également 

tiré un deuxième ouvrage, l’Almanach de 
l’agroécologie. « On y trouve tous les thèmes 
liés à la transition agroécologique. Les aspects 
techniques (soin du sol, plantation d’arbres…) 
mais aussi humains : comment travailler 
ensemble, recréer des liens, prendre soin de 
soi, écouter les autres ; comment imaginer un 
modèle économique viable ».

ET POUR TOI, C’EST QUOI LE PROCHAIN 
CHAPITRE ?
« J’ai un petit projet d’installation en poulaillers 
mobiles en agroforesterie dans les Côtes-
d’Armor ! En parallèle je vais reprendre un 
poste dans l’enseignement agricole et continuer 
les podcasts ». 

 �Ces podcasts existent grâce au financement 
participatif. En suivant ce lien vous pourrez 
y contribuer : https://fr.tipeee.com/
agroecologievoyageuse

Les livres d’Opaline sont 
disponibles dans nos librairies. 
Vous pouvez accéder à toutes 
ses productions en flashant ce 
QR code.

Enseignement, podcast et maintenant livres, Opaline décline sa passion pour l’agroécologie 
sous tous les formats et pour le plus grand nombre ! Elle vient de publier un almanach et 
un guide pratique, tous deux tirés de ses expériences personnelles et professionnelles.

OPALINE LYSIAK
L’Agroécologie en bagage
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terriens
SÉVERYNE MOUILLÉ & CLÉMENT LE HÉRITTE

La Poule Mouillée (clin d’œil au nom de famille 
de Séveryne) livre chaque semaine une 
centaine de volailles aux rayons boucherie 
des 7 Épis. Poulets entiers ou découpés, 
pintades… et pour les fêtes de fin d’année : 
poulardes, coqs au lait et dindes. À l’opposé 
du modèle d’élevage intensif, Séveryne et 
Clément prennent le temps d’élever leurs 
volailles tout en cultivant la terre, dans un 
profond respect du monde vivant. 

Les volailles de Plouay

A vant de devenir éleveurs, ils étaient 
soigneurs animaliers et animateurs 

en parc zoologique. C’est d’ailleurs là qu’ils 
se sont rencontrés. Avec comme passion 
commune le travail au grand air et le lien 
avec les animaux. Clément étant originaire 
de Lorient, le couple souhaitait se rapprocher 
de la famille, retrouver un territoire auquel 
ils étaient attachés et créer un métier à leur 
image. « Nous voulions rester dans une relation 
quotidienne avec les animaux, mais aussi 
garder ce contact humain par la vente directe », 
explique le couple. L’aventure commence alors 
dans une ferme atypique, sans précédent local 
dans ce format, ce qui rend les demandes de 
financement plus délicates.

UN PROJET AUDACIEUX, SOUTENU  
DÈS LE DÉPART
En 2015, leur projet ne ressemble à aucun 
modèle existant. Les banques sont réticentes : 
pas de ferme de comparaison, pas de 
références techniques classiques. C’est à 
ce moment là que Les 7 Épis jouent un rôle 
décisif. Mikaël, directeur de la coopérative 
et Eugène (chef boucher de Keryado à 
l’époque) reçoivent Séveryne et Clément 
et rédigent un courrier pour appuyer leur 
dossier. Le message est clair : les débouchés 
existent, la demande est là. « Ce courrier 
nous a aidés à obtenir nos prêts, mais aussi 
à calibrer notre première année : combien 
de poussins commander, comment organiser 
la production… » se souviennent-ils. Les 
premières livraisons commencent alors par 
Keryado, puis Lanester, Mellac, et au fil des 
années Guidel, Riantec…
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UN ÉLEVAGE PAYSAN, LENT, EXIGEANT — 
L’OPPOSÉ DU MODÈLE INTENSIF
Chez Séveryne et Clément, rien n’est pensé 
pour produire vite. Tout est pensé pour 
produire bien. Là où une volaille industrielle 
vit en moyenne un mois, leurs volailles 
grandissent 3 à 4 mois, en plein air. Elles 
consomment entre 10 et 12 kg d’aliments, là où 
une volaille intensive mange vite et beaucoup, 
souvent nourrie de composés à base de soja 
importé. « Notre chiffre d’affaires ne repose 
pas sur la quantité, mais sur la qualité », 
rappellent-ils. 
Le prix s’explique par le temps, l’espace, 
l’alimentation… et par le choix assumé d’un 
modèle à taille humaine.

90 % D’ALIMENTATION PRODUITE  
SUR LA FERME
Sur leurs 100 hectares de terres, une grande 
partie est consacrée aux cultures nécessaires 
à l’alimentation des volailles. Triticale, blé, 
pois, féverole, avoine, maïs, colza, tournesol… 
tout est cultivé, broyé, mélangé sur place, 
l’alimentation des volailles est complétée 
par des minéraux et des tourteaux d’origine 
France. « Ce sont des choix éthiques. Produire 
nous-mêmes coûte plus cher et exige plus de 

main-d’œuvre, mais l’impact environnemental 
est essentiel pour nous. »
À la ferme, ils sont quatre salariés à temps 
plein, là où un élevage intensif peut sortir 20 
000 volailles par mois avec une seule personne. 
Ici, le rythme est plus calme : un lot de poussins 
tous les 3 à 4 semaines, répartis dans les sept 
bâtiments mobiles de 60 m² chacun. En effet 
les volailles vivent en plein air mais peuvent 
s’abriter dans ces constructions nomades qui 
bougent tous les 4 mois en moyenne.

UNE FERME EN POLYCULTURE-ÉLEVAGE : 
LA NATURE COMME MÉTRONOME
Le rythme hebdomadaire du couple suit un 
rythme précis : soins aux animaux, préparation 
des commandes, livraisons. Mais le grand 
maître de la ferme reste la météo. Car en plus 
de l’élevage, Séveryne et Clément cultivent 65 
hectares en rotation, complétés de prairies et 
des 5 hectares dédiés aux parcours extérieurs 
des volailles. « L’organisation des cultures, 
essentielle à l’autonomie alimentaire des 
volailles, demande une grande disponibilité et 
un savoir-faire de terrain. Mais c’est aussi notre 
ADN puisque nous avons choisi de maîtriser 
toute la chaîne, ce qui signifie assumer un 
travail manuel dense mais porteur de sens. »

Le conseil cuisson de Bruna 
(bouchère à Mellac) 

« Pour les grosses volailles à partir de 3kg, il est 
intéressant de pocher pour obtenir une texture tendre 
et moelleuse. Plongez votre volaille 20min dans une 
marmite d’eau bouillante avec un bouquet garni avant 
d’enfourner. Compter ensuite 1h de cuisson au four par 
kilo. »

Nos rayons boucherie proposent également les 
volailles de Kerguilavant à Pleuven (29)

Pour les fêtes, 
Séveryne et Clément 
proposent trois volailles 
festives élevées 
comme autrefois, avec 
un mois d’alimentation 
spécifique : lait cru et 
pommes de terre bio 
d’une ferme voisine.
• LA POULARDE 
La plus petite des trois volailles 
festives. 
C’est une poulette élevée 5 mois, 
plus grasse et plus tendre qu’un 
poulet classique.

• LE COQ AU LAIT 
Élevé 6 mois, nourri comme la 
poularde le dernier mois. 
Tendre comme un chapon mais non 
castré, à cuisiner comme un chapon 
traditionnel.

• LA DINDE
Également 6 mois d’élevage, 
nourrie au lait et à la pomme de 
terre. 
Ce sont de petits gabarits d’environ 
3,5 kg, parfaits pour les familles qui 
veulent une dinde goûteuse mais 
pas gigantesque.

« Ce sont des choix éthiques. Produire nous-mêmes coûte 
plus cher et exige plus de main-d’œuvre, mais l’impact 
environnemental est essentiel pour nous. »
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croc

Potimarron rôti, crème de feta
1 potimarron 
+ 150g de feta 
+ 120g de yaourt grec 
+ miel 
+ �1 càs de pâte de noisette 

ou pâte de pistache
+ herbes de Provence 
+ sel & poivre. 

Ajouter pour la déco : 
noisettes concassées, oignons 
nouveau, graines de grenade…

Entrée festive

Couper le potimarron en tranches, les répartir  
sur une plaque allant au four.

Couvrir les tranches d’huile d’olive, de miel  
et d’herbe de Provence, saler, poivrer.

Placer 10min à four chaud (210°)

Préparer la crème pendant la cuisson. Mixer simplement 
la feta, le yaourt grec et la pâte de noisette ou de pistache. 
Inutile d’assaisonner, la feta est déjà salée.

Dresser les tranches sur la crème, décorer,  
le tour est joué !

4Henri nous propose une recette végétarienne, délicieuse et hyper simple à réaliser,  
pour démarrer vos repas de fêtes. Un chaud-froid irrésistible. 

COMMANDE TRAITEUR - NOËL 2025
Bon de commande traiteur à découper et à déposer au restaurant Croc’Épi de Lorient/Keryado ou de 
Lanester (sur les heures d’ouverture, entre 12h et 14h) avant le 16 décembre pour le repas de Noël ; 
avant le 23 décembre pour le repas du nouvel an.

Entrées 
Crème de panais et Saint-Jacques au lard croquant

11€50 x.........................  = ...........................................€
Potimarron rôti au miel sur une crème de Feta à la noisette

11€50 x.........................  = ...........................................€

Desserts 
Entremet pommes et caramel beurre salé

8€50 x..........................  = ...........................................€
Gâteau crémeux au deux chocolats

8€50 x............................  = ...........................................€
Verrine exotique (ananas, mangue, coco)

8€50 x............................  = ...........................................€

Plats 
Sauté de volaille à la crème de châtaigne et champignons,  
mousseline de potimarron (plat carné).

24€00 x.........................  = ...........................................€
Cheesecake noix et champignons, croute de Feta et Parmesan,  
sauce crémeuse et pommes de terre grenailles (plat végétarien)

18€00 x.........................  = ...........................................€
Fricassée de châtaignes et champignons — Purée de courge aux 4 épices 
(végan, sans gluten)

17€00 x.........................  = ...........................................€

R e s t a u r a n t  b i o

Nom...................................................................................................................................................

Prénom...........................................................................................................................................

Adresse....................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................

Téléphone......................................................................................................................................

Les commandes sont à retirer 
les 24 et 31 décembre de 10h à 15h30 
AU RESTAURANT CROC’ÉPI  
DE LORIENT KERYADO,  
2 rue Antoine de St Exupéry.
Tél/fax 02 97 88 31 38  
crocepi.keryado@biocoop-les7epis.bzh

 Repas de Noël     Nouvel an (cocher la bonne case)

Votre commande concerne :

TOTAL €��������������������������������������������������������������� ………….............…..............…….…….…......…….

 / hiver 2025 / n° 4616


